
FERMIER 2.0

La solution F2.0

Les avantages

En Afrique subsaharienne, l’agriculture occupe 60% de la population active 
et représente 23% du PIB du continent, mais seuls 3% des crédits lui sont 
consacrés. En réponse à cette situation, F2.0 propose de modifier la logique de 
financement.
Les agriculteurs deviennent clients des IMF et s’endettent pour leurs intrants.
Les organisations paysannes (OP) qui jusqu’alors finançaient à crédit ces intrants, 
peuvent, grâce à F2.0, s’endetter pour leur acheter une partie de leur récolte, 
constituer un stock et le vendre pendant la période de hausse des prix agricoles. 
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Programme d’appui au 
financement des petits 
agriculteurs

L’Afrique sub-saharienne actuelle

Population : 1 milliard
Pénétration bancaire < 20%

Pénétration mobile > 50% 
Marché alimentaire : USD 300 md

L’Afrique sub-saharienne en 2040

Population : 2 milliards
Pénétration bancaire < 50%

Pénétration mobile > 90% 
Marché alimentaire : USD 1 500 md

Source: Marchés des produits agricoles 2022, FAO

Contribution aux ODD

L’avancement fin 2023

« La croissance de l’agriculture est au 
moins deux fois plus efficace pour 
réduire la pauvreté que la croissance 
du PIB d’autres secteurs. » 
		     - Banque mondiale

	  

	
· Financent les intrants de la campagne agricole
· Vendent leur récolte à un prix équitable
· Bénéficient indirectement des profits générés par l’OP
		  	
· Augmente sa capacité de financement sur des activités 
  moins risquées (stock vs. production)
· Utilise sa capacité d’endettement au financement d’une 
  activité génératrice de profits (achat/vente des stocks)
· Dématérialise sa gestion du cash
	
· S’assure de l’objet des crédits
· Augmente son activité (deux crédits au lieu d’un)
· Réduit son risque
· Simplifie la gestion administrative de ces clients

Les producteurs	

L’organisation 
paysanne (OP)

L’IMF

Population ciblée
Les petits agriculteurs en Afrique 
sub-saharienne

Situation fin 2023 

Institutions

UIMCEC
MEC FADEC
Caurie
Baobab
Pamecas
CMS

Wasasa
Buusaa Gonofa

Total

# bénéfic.

1 155
324
1 410
560
1 075
1 112

1 004
758

7 398

Crédits (Є)

494 461
15 852
916 533
454 796
1 280 038
460 714

226 147
265 675

4 114 216

Éthiopie

Sénégal

F2.0 a démarré sous forme de pilote en 2020 au Sénégal. En 2023, le programme 
a permis, au travers de 8 IMF partenaires et une cinquantaine d’organisations 
paysannes, le financement :
	 · Des intrants de 7 400 petits producteurs pour une valeur de 2,4 m€	
	 · Des organisations paysannes à hauteur de 1,7 m€ 
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Perspectives
Après le Sénégal et l’Éthiopie, F2.0 continue son expansion en Afrique de l’Ouest avec en 2024 le Togo, le Bénin et la Côte d’Ivoire. 
Les institutions financières intéressées sont invitées à se manifester par email à l’adresse suivante : a.delavalette@ada-microfinance.lu.

39, rue Glesener   ·   L-1631 Luxembourg   ·   +352 45 68 68 1   ·   info@ada-microfinance.lu   ·   www.ada-microfinance.org

ADA (Appui au développement autonome) est une organisation non gouvernementale luxembourgeoise qui utilise la finance 
inclusive pour renforcer l’autonomie des populations vulnérables afin d’améliorer leurs conditions de vie.

Expert en finance inclusive, catalyseur de partenariats et d’innovation 

Le fonctionnement de F2.0

En matière de gestion de risque, F2.0 permet de garantir à 100% l’utilisation (l’objet) des crédits. Au-delà 
de cet impact direct, il revient aux institutions financières partenaires de définir et mettre en place des 
mécanismes qui améliorent la gestion du risque. On mentionnera en particulier les mécanismes de :
	 · Renforcement de l’épargne
	 · Solidarité entre les OP et leurs membres
	 · Remplacement de garanties non fongibles par des actifs circulants
	 · Vente d’assurance agricole indicielle sur le capital restant dû

GESTION DU RISQUE

FINANCEMENT DES STOCKS
L’OP obtient un crédit au moins égal à la somme des crédits intrants 
obtenus par ses membres. Cette somme est dédiée à l’achat de 
récolte à ses membres afin de faciliter le remboursement des crédits 
intrants. Le stock ainsi constitué sera écoulé sur la période de hausse 
des denrées alimentaires, permettant à l’OP de générer des profits. 
Ces profits – avec les actifs représentés par les stocks – sont la 
meilleure garantie qui soit pour l’IMF.

Collecte de récoltes par l’OP. Le processus de saisie des 
informations est très simple.
Une fois vérifiées, ces saisies viennent alimenter le stock de 
l’OP
L’OP dispose d’outils de passage de commandes et de suivi 
des stocks
L’IMF peut contrôler les actifs qui servent de garantie au   
crédit stock

Étapes clés facilitées :

Back office F2.0 - Suivi stocks
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Front office F2.0 - Demande intrants
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Collecte des besoins sur le terrain (OP) 
Consultation des besoins et validation des crédits (agent 
de crédit) 
L’approbation des crédits déclenche la distribution des 
intrants sur le terrain (OP)
Paiement des livraisons sur base des informations 
confirmées dans F2.0 (agent de crédit) 

Étapes clés facilitées :

FINANCEMENT DES INTRANTS
La remontée des besoins sous forme de commandes permet à 
l’agent de crédit de financer des centaines de producteurs très 
simplement. Les décaissements se font de compte à compte dans 
l’IMF (compte producteur vers compte OP) sur base des livraisons 
d’intrants uniquement, ce qui garantit l’objet du crédit. Le travail de 
l’agent de crédit est largement facilité, même si les visites de terrain 
continuent d’être utiles.

Deux facteurs principaux expliquent la réticence des institutions à financer le secteur agricole :
	 · Le coût : montants faibles, complexité d’analyse, clients éloignés, tout concourt à en faire une activité non rentable ;
	 · Le risque : absence de garanties des producteurs, risque climatique, marchés imprévisibles ; le secteur est considéré – à 	
	   raison – comme très risqué.


